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Avenches Mont Vully

,A.
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Aux origines de la capitale de cite
des Helvetes Pierre Blanc, Suzanne Frey-Kupper, Regula Frei-Stolba

Bien avant l'etablissement de la ville romaine
d'Avenches dans la plaine de la Broye, cette region
s'est revelee propice ä l'installation de populations.

Petite bourgade medievale dominant la plaine

de la Broye, l'agglomeration d'Avenches se

situe dans une region qui, de la plus haute

Antiquite, s'est revelee propice ä l'etablissement

de communautös humaines. Sur les rives des

lacs de Neuchätel, de Morat et de Bienne, nom-
breux sont les Sites temoignant de la frequenta-
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tion de cette partie du Plateau suisse de la

Prehistoire jusqu'ä son annexion ä l'Empire
romain vers 15 av. J.-C.
A moins d'un kilometre d'Avenches, des activites

artisanales et domestiques sont ainsi attestees du

Nöolithique (environ 5000 ä 2300 av. J.-C.) au

Premier äge du Fer (environ 800 ä 450 av. J.-C.) au

lieu-dit En Chaplix. Peu avant le debut de notre ere,

avant, une structure d'occupation du territoire

bien etablie.

C'est dans ce contexte que deux sites d'habitat
fortifies - ou oppida - etablis sur des collines

proches d'Avenches (fig. 3 et 5) vont jouer un röle

prepondörant, des le milieu du 2" s. av. J.-C,
dans la genese de la capitale de la cite des

Helvetes.

Fig. 3

Vue depuis le Bois de Chätel en

direction du nord-est: au premier
plan, le site d'Avenches; au fond,
le Lac de Morat, le Mont Vully et
le Jura.

Veduta da Bois de Chätel in dire-
zione nord-est: in primo piano, il sito
d'Avenches; sullo sfondo il lago di
Morat, il Mont Vully e la catena del
Giura.

Fig. 4

Porte de la fortification latenienne
du Mont Vully, restituee en

maquette.

Porta della fortificazione di epoca
La Tene sul Mont Vully, ricostruita
in un modello.
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ce meme site voit le developpement d'un impor-
tant complexe religieux et funöraire. Quant ä l'em-

placement de la future ville romaine, les tömoins

prehistoriques y restent exceptionnels. Le

Second äge du Fer, ou pöriode de La Töne (environ

450-15 av. J.-C), est mieux reprösente dans

la region, ne serait-ce que par le site eponyme de

La Töne, ä l'extrömite nord-est du lac de

Neuchätel. Entre Morat et Yverdon, les investiga-
tions liees ä la construction de l'autoroute A1 ont

en outre revöle l'existence de toute une serie de

sites funeraires ou d'habitat qui, avec les ponts et

les routes connus dans la region des Trois Lacs

(fig. 18), impliquent des le 3e s. av. J.-C. et meme

Les Helvetes entre Mont Vully...

II est actuellement admis que l'emergence de

sites fortifies de hauteur au debut du 2e s. avant

notre ere repondait ä des considerations strate-

giques, comme le contröle des voies de commu-
nication aux points de passage Obligos, auquel
seul pouvait pretendre un pouvoir politique dont

l'autoritö etait reconnue sur un territoire defini. Sur

la rive nord du lac de Morat, Yoppidum du Mont

Vully a probablement joue un tel röle, tout en fonc-

tionnant comme centre de rassemblement utilise

ä des fins commerciales et/ou politiques par la

Population helvete de la region des Trois Lacs,
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Fig. 5

Situation de la ville romaine et des
sites environnants: oppidum celtique
du Bois de Chätel (1), castrum du

Bas-Empire du Bois de Chätel (2),

ville romaine (3), site d'En Chaplix
(4), rive antique du lac de Morat (5),

port romain (6), Villa suburbaine du
Russalet (7).

La cittä romana e i suoi dintorni:
oppidum celtico di Bois de Chätel
(1), castrum del tardo impero di Bois
de Chätel (2), cittä romana (3), sito
di En Chaplix (4), antica riva del lago
di Morat (5), porto romano (6), villa
suburbana di Russalet (7).

Lac de Morat

Fig. 6

Types de monnaies gauloises attestees
au Mont Vully: «potin» des Sequanes (1),

quinaire de type KALETEDOU (2).

Ech. 2:1.

Tipi di monete galliche presenti sul Mont
Vully: «potin» dei Sequani (1), quinario di
tipo KALETEDOU (2). Sc. 2:1.
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entre la fin du 2e siede et dans la premiere moitie

du 1er s. av. J.-C.

En barrant la colline sur plus de 600 m, son rempart

(fig. 4) protegeait une surface de prös de 50 ha,

oü prospections et sondages ont permis de

deceler quelques traces d'habitat sans que l'on

puisse en preciser l'importance. Les investiga-

tions menöes ponctuellement sur le rempart ont

par ailleurs livre un large eventail de mobilier

contemporain de son utilisation (fibules, parures

en verre, monnaies, etc.), dont un coin monetaire,

retrouve en prospection, qui souligne l'importance

du site.

La destruction du rempart par un incendie parait

etre ä l'origine de l'abandon de cet oppidum.

Archeologues et historiens n'ont pas manque
d'ötablir, ä titre d'hypothöse, un rapprochement
entre cet evenement et le passage du 1er livre de

La Guerre des Gaules dans lequel Cösar relate la

destruction volontaire par les Helvetes de leurs

douze villes et quatre cents villages (BG, I, 5), en

prölude au vaste mouvement migratoire qu'ils

entreprirent en compagnie d'autres peuples cel-

tiques au printemps 58 avant notre ere.

Poursuivis par les legions romaines et vaincus

prös de Yoppidum eduen de Bibracte, non loin

d'Autun (F), les rescapes de cette tentative mal-

heureuse furent contraints de regagner leur territoire

afin, aux dires de Cösar «de ne point laisser

desert le pays qu'ils avaient abandonne, de peur
que la qualite du sol n'attirät de leur pays dans

celui des Helvetes les Germains d'outre-Rhin»

{BG, I, 28).

et Bois de Chätel

Sur la rive sud du lac de Neuchätel, les rares

temoignages archeologiques contemporains du

retour des Helvetes sur le Plateau suisse ont ete

mis en evidence sur le site d'Eburodunum
(Yverdon-Ies-Bains), dont l'occupation paräft

continue depuis le debut du 2e s. av. J.-C, et prös

de lä, sur la colline de Sermuz (Gressy), oü est
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Fig. 7

Monnaies gauloises decouvertes au
Bois de Chätel: quinaires du type
«Büschel» (1-3). Ech. 1:1.

Monete galliche scoperte al Bois de
Chätel: quinari di tipo «Büschel» (1-
3). Sc. 1:1.

Fig. 8

Quinaires de VATICO: trouvaille du
Bois de Chätel (1), exemplaire de

provenance incertaine, conserve
dans les collections d'Avenches (2).

Ech. 2:1.

Quinari di VATICO: rinvenimento dal
Bois de Chätel (1), esemplare di
provenieneza incerta, conservato
neue collezioni d'Avenches (2).

Sc. 2:1.

Fig. 9

Quinaire de NINNO, trouve ä

Avenches, En Chaplix. Ech. 2:1.

Quinario di NINNO, da Avenches,
En Chaplix. Sc. 2:1.

^^P

%
etabli un refuge fortifie, peut-etre ä vocation militaire.

Le Bois de Chätel qui surplombe Avenches a ega-
lement livre de nombreux temoignages de cette

Periode. La configuration topographique de cet

ötroit plateau, de plus de un kilometre de long sur
100 ä 200 m de large, et la prösence ä son extre-
mite Orientale de plusieurs levees de terre, ont en

effet de longue date suscite l'interet des archeo-

logues pour ce site prösentant toutes les caracte-

ristiques d'un oppidum. Bien qu'aucune fouille

n'ait ete entreprise ä ce jour, de nombreuses trou-
vailles issues de prospections sur le terrain, dont

plusieurs dizaines de monnaies celtiques, per-
mettent de situer l'occupation du Bois de Chätel ä

l'extröme fin du Second äge du Fer, soit autour du

milieu et dans la seconde moitie du 1er s. av. J.-C.

Lorsque l'urbanisation du site d'Avenches est

mise en ceuvre, dans la premiere decennie du
1er siede de notre ere, selon un modele propose

par le pouvoir romain, les Helvetes du Bois de

Chätel ont sans doute ete parmi les premiers ä

venir s'installer dans ce qui deviendra la capitale
de l'Helvötie romaine: Aventicum.

Un periple numismatique du Mont Vully au
Bois de Chätel

Les campagnes de fouilles et de prospection

engagees ces dernieres annees sur le Mont Vully

et au Bois de Chätel ont livre plusieurs dizaines de

monnaies d'öpoque celtique. Ces trouvailles

monetaires forment deux groupes chronologique-
ment distincts qui permettent de fixer peu avant

le milieu du 1er s. av. J.-C. la transition entre

l'abandon de X oppidum du Mont Vully et l'occupation

attestee de celui du Bois de Chätel.

Alors qu'ont ete decouverts au Mont Vully de

nombreux «potins» dits sequanes ou ä la grosse
töte (fig. 6, 1), des quinaires du type KALETEDOU

(fig. 6, 2) et un coin monetaire destine ä la frappe
de monnaies de ce dernier type, le Bois de Chätel

a en effet essentiellement livre des quinaires du

type «Büschel» (fig. 7).

L'une des monnaies du Bois de Chätel prösente

un interet historique particulier: il s'agit d'un
quinaire frappe entre 60 et 30 av. J.-C, portant ä

l'avers une töte masculine et au revers un cheval

au galop accompagne de la legende VATICO

(fig. 8, 1). Un second exemplaire issu du meme
coin de revers est conserve au Musee romain

d'Avenches (fig. 8, 2). Par analogie avec d'autres

types de quinaires gaulois, comme ceux de

KALETEDOU (fig. 6, 2) et de NINNO (fig. 9) par
exemple, VATICO est vraisemblablement le nom

que portait le reprösentant de l'aristocratie helvete

ä l'origine de Demission de ces monnaies. Rien

n'exclut qu'elles aient ete frappees dans \'oppidum

du Bois de Chätel.

Le quinaire du type VATICO s'inscrit parfaitement
dans la tradition artisanale, artistique et monetaire

gauloise qui adapte au goüt autochtone les
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modeles iconographiques romains dont eile

s'inspire (töte de la deesse Roma et char ä deux

chevaux). Au 1er s. av. J.-C, le quinaire est la

piece de monnaie en argent la plus courante et

tout ä fait compatible avec le Systeme du denier

romain.

G I o s s a i r e

Büschel. De l'allemand «Büschel» (touffe ou bouquet de feuilles).

Denier. Monnaie romaine en argent d'un poids de 3,9 g environ.

Cree vers la fin du 3" s. av. J.-C. le denier devient la piece princi-

pale en argent du Systeme monetaire de Rome.

Fig. 10

Coin monetaire destine ä frapper
des stateres gaulois en or. La partie
centrale en bronze, avec le relief

grave, est encastree dans un tronc
en fer. Ech. 1:1.

Conio per stateri d'oro gallici. II

nucleo di bronzo, con l'effigie incisa
e incastrato in un fusto di ferro.
Sc. 1:1.

Fig. 11

Type d'un statere en or, tel qu'il
aurait pu sortir du coin monetaire
de lafig. 10. Bibliotheque nationale
de France, Paris, inv. 8910; 5,95 g.
Ech. 1:1.

Tipo di statere d'oro, quäle avrebbe

potuto risultare dal conio della fig. 10.

Biblioteca nazionale di Francia,
Parigi, inv. 8910; 5,95 g. Sc. 1:1.

Un outil destine ä frapper de l'or

La partie införieure ou «dormante» d'un coin
monetaire gaulois, destine ä la frappe de stateres

en or, figure parmi les collections du Musee

romain d'Avenches (fig. 10). Chez les peuples

celtes, ce type monetaire, qui presente la töte

d'Apollon ä l'avers et un char tire par deux

chevaux au revers, s'inspire des stateres de Philippe
de Macödoine (359-336 av. J.-C). Les transfor-

mations que connart ce type des sa creation vont

progressivement en modifier le style, alors que
son poids (8 g ä l'origine) et son titre vont dimi-

nuer. D'un poids estime ä 6,5 g, les stateres issus

du coin d'Avenches, mais dont aucun exemplaire
n'a ete retrouve sur le site ou ailleurs, occupent
dans cette evolution une position relativement

tardive qu'on peut dater de la premiere moitie du

1er s. av. J.-C. (fig. 11). L'origine de cet objet,
decouvert semble-t-il prös du theätre d'Avenches,
reste incertaine; on ne peut toutefois exclure qu'il

provienne du proche oppidum du Bois de Chätel.

Potin. Appellation moderne pour les monnaies gauloises en

bronze plombeux. La valeur de ces pieces par rapport aux pieces

en metaux precieux est inconnue.

Quinaire. Monnaie en argent, equivalent d'un demi-denier. Plutöt

rare chez les Romains, le quinaire est repandu chez les Celtes au

1C s. av. J.-C.

Sequanes. Peuple de la Gaule celtique occupant la region entre

le Jura, le Rhone et la Saöne.

Statere. Unite monetaire grecque emise en or ou en argent. Les

peuples celtes reprennent le statere en or s'inspirant des monnaies

de Philippe de Macedoine (359-336 av. J.-C). Le statere.

pesant ä l'origine 8 g environ, est introduit bien avant le quinaire:

il est typique du 2" s. av. J.-C.

Type. Appellation generique pour des monnaies d'aspect

sembiable. Pour designer un type monetaire, on recourt ä des

elements epigraphiques (KALETEDOU, NINNO. VATICO).

iconographiques (Büschel, «grosse tete») ou encore ä une attribution

traditionnelle (les Sequanes p. ex.).
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Fig. 12

Büste en calcaire d'une vieille
femme indigene portant le torque
gaulois. Production locale d'epoque
tiberienne retrouvee dans une habi-
tation de Yinsula 10 Est. H. 32 cm.

ßusfo di calcare di un'anziana

indigena con torque celtica.
Produzione locale d'epoca tiberiana,
rinvenuta in un'abitazione de/Hnsula
10 est. A. 32 cm.

Fig. 13

Portrait d'un notable local, monu-
ment funeraire sud d'En Chaplix,
milieu du 1" s. apr. J.-C. II s'agit de
l'une des rares representations
figurees d'un personnage prive
decouvertes ä ce jour en Suisse.
Cette statue d'homme en toge etait
placee dans un edicule abritant les

effigies du defunt et de ses proches.
H. 34 cm, calcaire.

Ritratto di un maggiorente locale,
mausoleo sud di En Chaplix, metä
del I sec. d.C. Si tratta di una delle

rare rappresentazioni iconografiche
di un personaggio privato scoperte
finora in Svizzera. Questa statua di
togato era posta in un'edicola che

ospitava le effigie del defunto e dei
suoi parenti stretti. A. 34 cm, calcare.
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L'histoire des Helvetes de Cesar ä Vespasien. Si l'on doit au

Grec Poseidonios (environ 135-50 av. J.-C.) la plus ancienne

mention du peuple helvete, «cousu d'or etpacifique», le premier

livre des Commentaires ä la Guerre des Gaules de Cesar consti-

tue indiscutablement la plus riche source de renseignements sur

les structures administratives et la societe des Helvetes avant

leur Integration ä l'Empire romain. Selon Cesar, la cite des

Helvetes (Civitas Helvetiorum) etait subdivisee en quatre tribus

(pagi) dont celle des Tigurins est encore attestee sous l'Empire

par une inscription. Le texte de Cesar fait egalement allusion ä

la structure de la societe helvete: ä l'exemple d'Orgetorix, richis-

sime patron d'une foule de Clients et de Partisans et instigateur

de la tentative d'emigration des Helvetes vers le sud-ouest de la

Gaule en 58 av. J.-C, la noblesse dominait tant sur le plan eco-

nomique, politique et social que religieux.

Interceptes et vaincus dans la region de Bibracte, pres d'Autun

en Bourgogne, les Helvetes se rendirent aux legions de Cesar

sans autre condition que de devoir regagner leur pays afin d'y

reconstruire villes et villages abandonnes. La mention chez

Ciceron (Pro Balbo 14, 32) d'une alliance entre Helvetes et

Romains a toutefois laisse supposer que Cesar aurait alors

conclu un pacte - ou foedus - avantageux avec les Helvetes.

Dans la mesure oü le proconsul lui-meme ne dit rien d'un tel

traite, le foedus auquel Ciceron fait allusion se refere plus vrai-

semblablement ä la participation helvete aux migrations des

Cimbres et des Teutons de lafin du 2" s. av. J.-C. S'il n'est pas

exclu qu'apres 58 les Helvetes ont effectivement entretenu des

rapports personnels de loyaute envers Cesar, ils n'en participe-

rent pas moins au soulevement de Vercingetorix en 52, rendant

caduc tout eventuel traite. Quoi qu'il en soit de cette question

controversee, afin d'interdire aux Helvetes l'acces vers le sud,

Cesar fonda en 45/44 av. J.-C. la Colonia lulia Equestris (Nyon)

sur un territoire qui tut soustrait ä la Civitas Helvetiorum, et y ins-

talla des veterans.

Par la suite, Auguste s'appliqua ä ouvrir et ä contröler les

Communications transalpines. En 25 av. J.-C, il s'assura ainsi

l'acces au Petit-St-Bemard. Dix ans plus tard (vers 15 av. J.-C),

apres une annee de campagne preparatoire, Tibere et Drusus,

ses fils adoptifs, conquirent toutes les regions des Alpes

centrales ainsi que les Prealpes jusqu'au Danube. De ce fait, le

territoire de la Suisse actuelle tut entierement integre ä l'Empire

romain. Auguste fit commemorer ces victoires en 7/6 av. J.-C.

par un grand monument, le Trophee des Alpes (encore visible ä

La Turbie pres de Monaco), qui ne mentionne pas les Helvetes

parmi les peuples vaincus, le Plateau suisse ayant ete annexe

pacifiquement.

Les Helvetes ne reapparaissent dans les sources litteraires qu'au

1er s. de notre ere, ä propos des guerres civiles qui eclaterent en

68-70 (Tacite, Hist, I, 67-69): tout au debut de l'annee 69, la

Civitas Helvetiorum entra en conflit avec la XXI' legion, station-

nee ä Vindonissa (Windisch), puisque, ignorant la mort de Galba

dont ils etaient les partisans, ils refusaient de se rallier ä vitellius

que soutenait l'armee du Rhin. A cette occasion, les Helvetes

subirent une lourde defaite et la destruction d'Avenches tut evi-

tee de justesse. En 71 apr. J.-C, Vespasien, qui conservait des

liens tout particuliers avec Avenches oü son pere et son fils Titus

avaient vecu, eleva la ville au rang de colonie latine, desormais

nommee Colonia Pia Flavia Constans Emerita Helvetiorum

Foederata, favorisant ainsi la romanisation de l'elite dirigeante

helvete. II y installa probablement aussi des veterans, cherchant

ainsi ä combler les pertes humaines de la guerre civile. Sur le

plan administratif, la Civitas Helvetiorum tut tout d'abord ratta-

chee ä la province de Gaule Lyonnaise, puis ä celle de Gaule

Belgique, enfin ä celle de Germanie superieure, creee en

85 apr. J.-C. _RFS
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